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Mot de l’éditeur

En page couverture : des grues Manitowoc sont utilisées à Halifax, en Nouvelle-
Écosse, pour la démolition et la reconstruction d’un quai au 
chantier naval Halifax Shipyard, filiale de Irving Shipbuilding. 

La venue de l’été signifie pour plusieurs le début des vacances. Pour 
d’autres, au contraire, c’est le début de la période la plus occupée de 
l’année.

Pour les manufacturiers et distributeurs d’équipements utilisés pour 
le déneigement et l’entretien des routes en hiver, l’été est la période la 
plus importante. Les commandes doivent entrer le plus tôt possible pour 
pouvoir planifier la production et l’installation des équipements sur les 
camions avant que les premiers flocons ne couvrent le sol.

C’est pourquoi l’équipe du magazine InfraStructures travaillera sans 
relâche pour préparer le prochain numéro, qui comportera encore cette 
année une foule d’articles reliés à la viabilité hivernale.

En attendant, vous trouverez dans nos pages les nouvelles qui ont 
marqué l’industrie, dans tous les secteurs, au cours des dernières 
semaines, et des derniers mois.

Bonne lecture! 
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Le site choisi par l’agglomération est 
situé dans une zone industrielle et répond 
aux exigences du ministère du Dévelop-
pement durable, de l’Environnement et de 
la Lutte contre les changements clima-
tiques. L’emplacement, d’une superficie 
de 72 000 m2, a été retenu au terme d’un 
processus d’études entamé en 2010. Une 
évaluation basée sur des critères règle-
mentaires et techniques, environnemen-
taux, économiques et sociaux a finalement 
permis d’identifier le site du pôle central 
comme étant le lieu le plus approprié pour 
ce type d’installation.

Le CeReMo aura la capacité de détourner 
annuellement environ 70 000 t de déchets 
organiques de l’enfouissement et ainsi, 
de réduire la production de gaz à effet de 
serre et de protéger la qualité des sols et 
des eaux souterraines. Le recyclage des 
matières résiduelles organiques rendra 
possible la production d’environ 30 000 t 
de compost de qualité et de 3 millions m3 
de biométhane. Quant à l’implantation 
de collectes de matières organiques dans 
l’agglomération, les discussions sont en 
cours avec les villes liées. Des décisions 
seront prises au cours des prochains mois 
sur le calendrier d’implantation dans 
chacune des villes de l’agglomération, en 
vue d’approvisionner le CeReMo dès sa 
mise en service.

Il est prévu que le CeReMo débute ses 
opérations au printemps 2018. Sa construc-
tion nécessitera un investissement total 
estimé à 85 millions $. L’agglomération 
de Longueuil apportera une contribution 
de 41 millions $ au budget de ce projet, 
qui sera complété par des subventions du 
gouvernement fédéral et provincial. 

Source: Agglomération de Longueuil

Keolis étend sa zone d’implantation au 
Canada

Keolis, partenaire du consortium 
GrandLinq, a été choisi par la Municipa-
lité régionale de Waterloo pour assurer 
l’exploitation et la maintenance du futur 
tramway «Light Rail Project of Region 
of Waterloo». Ce contrat en partenariat 
public-privé (PPP) générera pour le Groupe 
Keolis un chiffre d’affaires cumulé, sur 
33 ans, de 550 millions $. Il s’agit du 
premier contrat de tramway pour Keolis en 
Amérique du Nord.

La région de Waterloo, au sud de 
Toronto, compte parmi les zones les plus 
prospères et dynamiques de l’Ontario 

Longueuil choisit le site de son futur 
Centre de recyclage des matières orga-
niques

Les élus du conseil d’agglomération de 
Longueuil, Québec, ont entériné récem-
ment le choix du site de son futur Centre 
de recyclage des matières organiques 
par biométhanisation et compostage 
(CeReMo). Cette infrastructure de traite-
ment des matières résiduelles organiques 
sera construite dans le pôle central sur un 

site appartenant à la Ville de Longueuil. 
La construction du centre de biométha-
nisation et de compostage permettra à 
Longueuil de se conformer à l’interdiction 
de l’enfouissement des matières orga-
niques en vigueur dès 2020 annoncé par le 
gouvernement du Québec. Cette infrastruc-
ture favorisera aussi l’atteinte des objectifs 
fixés par le Plan directeur de gestion des 
matières résiduelles (PDGMR) de l’agglo-
mération de Longueuil, adopté en 2011.
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canadien, notamment grâce à ses pres-
tigieuses universités et à ses sociétés de 
pointe dans le domaine des sciences de 
l’ingénierie.

En plein essor, ses trois villes princi-
pales, Cambridge, Kitchener et Waterloo, 
devraient connaître une augmentation de 
35% de la population d’ici 20 ans.

Le projet de tramway fait donc partie 
intégrante de la stratégie de développe-
ment régional, en particulier la liaison 
entre Waterloo et Kitchener, qui représente 
déjà une zone de fort trafic.

La ligne de tramway, d’une longueur de 
19 km, desservira 16 stations. Les travaux 
débuteront au second trimestre 2014, pour 
une durée de trois ans – le lancement est 
prévu en 2017.

Au sein du consortium GrandLinq, 
qui réunit Plenary, Meridiam, Kiewit et 
Aecon, Keolis Canada est minoritaire 
durant la phase de design et construction, 
mais deviendra majoritaire, en charge de 
l’exploitation et la maintenance, dès le 
lancement du réseau.

Le Groupe Keolis a déjà acquis une 
solide expertise en PPP, notamment avec 
les tramways de Nottingham en Angle-
terre, et de Gold Coast, en Australie, qui 
seront pleinement opérationnels fin 2014.

Ce gain marque l’expansion du Groupe 
vers l’ouest canadien, après 11 ans de pré-
sence au Québec, dans l’activité d’autobus 
et d’autocars.

Keolis est mondialement reconnu pour 
son savoir-faire en lancement de réseaux 
de trains légers sur rails (18 lancements en 
13 ans). Cette expertise sera primordiale 
durant les trois premières années de 
travaux de design et construction, phase 
au cours de laquelle l’implication du futur 
exploitant est un gage de réussite.

Source: Keolis

Technip remporte un contrat auprès de 
Cargill pour une nouvelle usine d’éthanol

Technip a remporté un contrat d’ingé-
nierie détaillée, de fourniture des équipe-
ments et de construction (EPC) pour les 
unités de traitement de base de la nouvelle 
usine de production d’éthanol de Cargill 
située à Barby, en Allemagne. Ces unités 
de production seront construites sur un 
nouveau site jouxtant l’usine de Cargill 
spécialisée dans la transformation de blé.

L’éthanol est destiné à différentes indus-
tries telles les cosmétiques, la pharmacie 
ou les boissons. La nouvelle usine com-

prendra une unité de fermentation et une 
unité dédiée à la distillation/rectification. 
Une fois les travaux de construction ache-
vés, Technip interviendra également pour 
le démarrage et les essais de qualification 
des nouvelles unités.

Le centre opérationnel de Technip à 
Düsseldorf, en Allemagne, réalisera le 
contrat qui devrait s’achever au second 
semestre 2015.

Mesut Sahin, directeur général de Tech-

nip en Allemagne a déclaré : «Ce contrat 
EPC fait suite à la réalisation réussie du 
contrat d’ingénierie de base étendu que 
nous avons achevé l’an passé pour Cargill. 
Les nouvelles unités intègreront les der-
nières avancées technologiques, tirées de 
notre expérience acquise dans une usine 
du même type, construite par Technip pour 
Cargill à Sas van Gent, aux Pays-Bas, en 
2005. Ce contrat renforce la position de 
Technip en tant que fournisseur technolo-
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367 de 2009 pour 160 000 $.»
Plus de 5250 enchérisseurs provenant 

de 50 pays, y compris 10 provinces et 1 
territoire du Canada, tout comme les 44 
états des États-Unis, se sont enregistrés 
pour enchérir en personne ou en ligne 
pour cette vente.

L’équipement de cet encan a été vendu 
au profit de plus de 630 vendeurs, dont 
une grande sélection d’équipement de 
construction lourd venait de Vaillant, une 
entreprise basée près de Montréal.

«Ce fut une énorme vente et nous 
sommes bien sûr très satisfaits des 
résultats de la vente de nos équipements; 
naturellement, vous en voulez toujours 
plus, mais tout a été vendu à une juste 
valeur marchande, ce à quoi nous nous 
attendions», a déclaré Gilles Gauthier, pro-
priétaire et directeur général d’Entreprise 
Vaillant. «J’ai regardé la vente depuis mon 
bureau et j’ai acheté quelques broyeurs 
sur la vente en ligne pour notre activité de 
carrière à Mont-Tremblant. C’est fantas-
tique de pouvoir visiter le site avec un 
mécanicien dans la semaine pour voir tout 
l’équipement, car ils ont toujours quelque 
chose dont nous avons besoin, et je peux 
ensuite enchérir depuis mon bureau, 
confortablement assis, tout en gérant mes 
affaires de tous les jours.»

Source: Ritchie Bros. Auctioneers

Webasto offre des dispositifs de réduction 
de la marche au ralenti pour le transport 
de marchandises

La compagnie Webasto Thermo & Com-
fort North America est fière d’appuyer le 
programme Écocamionnage en proposant 
des solutions de chauffage qui réduisent 
les émissions pour l’industrie du transport. 
Ces solutions comprennent des appareils 
de chauffage à liquide de refroidissement 
pour le préchauffage des moteurs ainsi 
que des réchauffeurs d’air pour le chauf-
fage intérieur. Les appareils de chauffage 
sont admissibles à un soutien financier 
du ministère des Transports du Québec 
lorsqu’ils sont installés au Québec par un 
détaillant agréé. 

«Nous sommes ravis d’avoir été ajoutés 
à la liste des technologies approuvées avec 
nos produits de chauffage sans marche 
au ralenti qui répondent aux objectifs du 
programme Écocamionnage», a déclaré 
Kurt Van Portfliet de Webasto. Les véhi-
cules commerciaux équipés d’un appareil 
de chauffage Webasto économisent des 

gique de premier plan pour la production 
d’éthanol.»

Source: Technip

Ritchie a vendu plus de 40 millions $ 
d’équipement à son encan de Montréal

Les Encans Ritchie Bros. a vendu plus de 
40 millions $ d’équipement et de camions 
au cours de la vente publique sans réserve 
sur le site de Montréal, Québec, les 21 et 
22 mai 2014. La vente de Montréal a établi 
des records multiples sur site, comme le 
nombre de ventes en ligne, le nombre total 
d’acheteurs, le nombre total d’acheteurs 
en ligne, et le nombre total d’articles 
vendus. Les offres d’enchères pouvaient 
être faites en personne sur le site de vente, 
aux enchères en ligne en temps réel ou par 

procuration.
«Cette vente bat tous les records grâce 

à nos vendeurs et acheteurs dévoués qui 
croient fermement en nos méthodes de 
ventes aux enchères sans prix de réserve», 
a indiqué Jessy Cantin, directeur régional 
des ventes chez Ritchie Bros. Auctioneers. 
«Nous avons établi un record au niveau 
des ventes en ligne au cours de notre 
dernière vente à Montréal au mois de mars 
et l’avons dépassé à nouveau pendant 
cette vente. Avec une sélection record 
d’équipement, il y avait un nombre de 
points forts, comme les prix élevés des 
250 autocaravanes et caravanes, et celui 
du fardier surbaissé Temisko LB-T6W-98, à 
6 essieux, qui s’est vendu pour 350 000 $ 
et le tracteur de camion couchette Peterbilt 

Il est plus facile de s’attaquer aux 
conditions de coupe même les plus 
difficiles en disposant des bons 
outils adaptés au chantier. Avec de 
nombreuses mines passant en mode 
«sans minage ni forage», les «Surface 
Miner» sont confrontés à des travaux 
de coupe plus sévères. Grâce à un 
nouveau bloc modulaire non soudé, 
le système bloc-pièce à changement 
rapide Kennametal QC42 fait passer 
le temps nécessaire au changement 
du bloc de 60-90 minutes à 10-15 
minutes, ce qui améliore consi-
dérablement la disponibilité de la 
machine.

Le système QC42 intègre de 
nombreuses caractéristiques de 
conception qui en font un outil plus productif et plus fiable : 
- nouvelle bague de retenue en acier 1070 offrant une sécurité supplémentaire pour 
maintenir ensemble l’unité quand elle n’est pas engagée à fond par un emmanchement 
conique;

- tampons butées en caoutchouc empêchant le sur-verrouillage du bloc;
- nouvelle surface d’appui durcie garantissant une meilleure rotation conique et minimi-
sant l’usure.
Pour les engins d’extraction et de creusement de tranchées à ciel ouvert, le nouveau 

système bloc-pièce à changement rapide Kennametal QC42 réduit le temps de change-
ment d’outil et se caractérise par une conception non soudée pour un environnement de 
travail plus sûr, hissant la disponibilité de la machine et la productivité à un niveau encore 
jamais atteint.

Kennametal Inc. est le leader mondial de l’outillage et des services d’ingénierie asso-
ciés pour des chantiers réussis. Les entrepreneurs ont la garantie d’outils, de systèmes 
d’outils, de services d’ingénierie et de support client les plus technologiquement avancés, 
conçus à des fins d’optimisation de la productivité et d’amélioration des performances. 

Source: Kennametal Shared Services GmbH

Le QC 42 de Kennametal
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quantités importantes de carburant tout en 
améliorant leur efficacité énergétique et en 
réduisant les émissions. Les communautés 
tout comme les parcs, les propriétaires et 
les locataires de ces véhicules bénéficient 
de l’installation de la technologie de 
réduction de la marche au ralenti pour le 
transport de marchandises.

Les appareils de chauffage Webasto sont 
très efficaces – les systèmes de chauffage 
à liquide de refroidissement garantissent 
que les véhicules sont prêts à partir quand 

les conducteurs arrivent, éliminant à la fois 
les démarrages à froid et la nécessité de 
la marche au ralenti pour le préchauffage 
du moteur. Les réchauffeurs d’air Webasto 
procurent de la chaleur pour les périodes 
de repos et les temps d’arrêt du conduc-
teur pour un maximum de 22 h avec 4,5 l 
de carburant.

Afin de recevoir la subvention du 
programme Écocamionnage en tant que 
remboursement des frais d’installation 
d’un appareil de chauffage Webasto, les 

parcs de véhicules commerciaux et les 
propriétaires exploitants doivent remplir 
un formulaire de demande et répondre 
aux critères d’admissibilité. Les demandes 
d’aide financière doivent être présentées 
au plus tard le 1er février 2017. Vous 
trouverez les formulaires de demande et 
les détails à propos du programme sur le 
site web suivant : www.mtq.gouv.qc.ca/
ecocamionnage.

Source: Webasto Thermo & Comfort 
North America Inc.
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Atlas Copco Canada Inc. célèbre son 
65e anniversaire

Le 9 mai 2014, Atlas Copco Canada Inc. 
célébrait son 65e anniversaire en tant que 
chef de file canadien dans la vente, le 
service et la commercialisation de com-
presseurs d’air et de gaz, compresseurs 
mobiles, générateurs, équipements pour 
l’exploitation minière et excavation de 
roches, construction, outils électriques et 
pneumatiques et systèmes d’assemblage.

«Nous sommes fiers qu’Atlas Copco 

fasse partie intrinsèque du marché 
canadien depuis sa fondation en 1949. 
L’orientation client de nos 750 employés et 
200 distributeurs est la base de nos réali-
sations», indique Louka Geladi, président, 
Atlas Copco Canada Inc.

Aujourd’hui, avec ses 33 points de 
ventes et services, Atlas Copco Canada 
offre une vaste gamme de produits indus-
triels desservant plusieurs secteurs tels : 
mines, construction de routes, automobile, 
fabrication et sables bitumineux.

Le succès de son opération s’appuie sur 
un réseau national des ventes, distribution, 
service et maintenance rencontrant son 
engagement envers une productivité 
responsable tout en restant proche de ses 
clients.

«Nous sommes convaincus que la com-
binaison de l’excellence de nos produits 
et de notre personnel dédié contribuera à 
la réalisation de notre vision de devenir et 
rester une référence pour nos clients pour 
les prochains 65 ans», ajoute monsieur 
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Quelques missions commerciales et technologiques aux États-Unis et en Europe, un 
accroissement de la productivité et une mise aux normes LEED pour les produits sont les 
grands projets sur la table à dessin de BOCA pour l’année à venir. «Plusieurs entreprises 
de la région, actives sur le marché américain, ont un carnet de commandes complet pour 
la prochaine saison», souligne le président de BOCA, Daniel Corbeil. «Nous entendons 
donc faciliter l’accès à ces 
marchés à toutes les entreprises 
en transformation du bois de la 
région.»

«Nous sommes en mesure 
d’offrir du financement et de 
l’encadrement», indique pour 
sa part Lise Céré, directrice de 
BOCA. «Nous organiserons 
donc quelques missions 
commerciales.» Mais BOCA a 
également identifié quelques 
grandes foires commerciales 
auxquelles pourraient participer 
les entreprises de la région 
dont la plus importante foire 
internationale qui touche le bâtiment et qui regroupera à Las Vegas, Nevada, en janvier 
2015, l’International Builder’s Show, le Kitchen & Bath Industry Show et le Surfaces 
and StonExpo/Marmomacc Americas. «Dans ce cas, nous organiserons une mission en 
collaboration avec d’autres créneaux Accord dédiés à la valorisation du bois», précise 
madame Céré. «Nous développerons de plus en plus ces collaborations pour offrir plus 
d’opportunités à nos membres.» 

Il y aura donc également une mission inter-créneaux à Atlanta, Georgie, en août (Inter-
national Woodworking Fair), une autre à la Nouvelle-Orléans en octobre (Greenbuild), 
organisée en collaboration avec DPME-CA, et une en Allemagne (Interzum) prévue 
pour mai 2015. Cette dernière foire est la plus grande en Europe dans le secteur des 
équipements de production pour le bois. «Au delà de développer des marchés, les foires 
d’Atlanta et d’Interzum permettront de prendre connaissance des avancées technolo-
giques dans le secteur des équipements et contribueront à l’amélioration de la producti-
vité et de la qualité de nos produits», ajoute Lise Céré.

Le regroupement d’entreprises de la valorisation du bois dans l’habitation englobe 
l’ensemble des activités de conception, de fabrication et de commercialisation reliées au 
bois dans notre milieu de vie. Il inclut les entreprises de Chaudière-Appalaches des 1re, 
2e et 3e transformations particulièrement dans les secteurs des maisons préusinées, des 
armoires de cuisines, des portes et fenêtres, des planchers, des meubles, des structures 
préfabriquées, des escaliers, des revêtements extérieurs et des moulures.

Source: BOCA

BOCA mobilise les entreprises 
de Chaudière-Appalaches

De g. à d. : Steeve Grondin, Daniel Corbeil, Lise Céré, 
Tommy Gagnon. À l’avant : Gilbert Tardif, fondateur 
de BOCA qui cède son siège au CA à son fils, François, 
président de Maibec.

ROXUL Inc., le plus grand fabricant 
de produits isolants de laine de roche, 
annonce qu’elle renomme ses produits 
isolants pour les applications industrielles 
et marines par souci d’harmonisation à 
l’échelle mondiale et de solutions axées 
sur la performance.

Face à une mondialisation qui progresse 
plus rapidement que jamais, ROXUL fait 
figure de chef de file dans l’industrie de 
l’isolation. Alors que des entreprises de 
différents pays collaborent afin d’élaborer 
et mettre sur pied de nouveaux procédés 
industriels et de production d’énergie, 
ROXUL lance une image de marque 
harmonisée à l’échelle mondiale. «Cette 
stratégie clarifie et uniformise tout en 
alliant les produits à la performance et en 
simplifiant la communication», de déclarer 
Mike Kozokowsky, vice-président, Solu-
tions de base et Applications industrielles.

Les produits isolants ProRox sont 
fabriqués à partir de laine de roche (laine 
minérale) incombustible et sont conçus 
pour les applications industrielles/méca-
niques où des facteurs, tels la protection 
personnelle, la haute température, l’acous-
tique, l’économie d’énergie, le contrôle de 
la pollution atmosphérique, et la résistance 
à la compression, au feu et à l’humidité, 
constituent des préoccupations majeures.

Les produits isolants SeaRox sont, eux 
aussi, fabriqués à partir de laine de roche 
(laine minérale) incombustible et sont 
conçus pour les applications marines 
et extracôtières où des facteurs, tels 
l’acoustique, la haute température et la 
résistance au feu, sont des préoccupations 
majeures. Les produits ROXUL ont obtenu 
des certificats d’approbation de la United 
States Coast Guard, de Transports Canada 
et de Lloyds.

La structure d’appellation permet de 
trouver rapidement le produit convenant à 
chaque application. Elle permet également 
d’harmoniser ROXUL avec les autres entre-
prises ROCKWOOL participantes et d’offrir 
une gamme de produits mieux adaptée à la 
demande mondiale et plus transparente.

Les produits ROXUL offrent une valeur 
acoustique et thermique supérieure, en 
plus d’être résistants au feu, à l’eau, à la 
corrosion et aux moisissures. L’expertise 
technique et l’approche globale aux spécifi-
cations de produit de ROXUL permettent 
d’amener les entreprises de ses clients à 
un nouveau niveau de performance.

Source: ROXUL Inc.

Geladi.
Atlas Copco est un fournisseur 

mondialement reconnu de solutions de 
productivité responsable. Le groupe offre 
à ses clients des compresseurs innovants, 
des solutions de vide, des systèmes de 
traitement de l’air, des équipements pour 
la construction et l’exploitation minière, 
des outils électriques et des systèmes 
d’assemblage. Atlas Copco développe des 

produits et services axés sur la producti-
vité, l’efficacité énergétique, la sécurité et 
l’ergonomie.  Fondée en 1873, l’entreprise, 
basée à Stockholm en Suède, est implan-
tée dans plus de 180 pays.

Source: Atlas Copco Canada

ROXUL fait figure de chef de file en 
matière d’isolation pour les applications 
industrielles, marines et extracôtières
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Le Groupe Robert Bernard offre à même 
ses 17 succursales les chenilles Camoplast 
Haute Performance. La gamme Camo-
plast/Solideal comprend les chenilles de 
construction et les chenilles agricoles.

Plus de 10 millions de chenilles Camo-
plast sont produites depuis 1958, ce qui 
fait de la marque Camoplast la référence 
dans le domaine des chenilles haute 
performance.

Chez Robert Bernard, l’équipe offre la 
meilleure expertise technique ainsi qu’un 
service à la clientèle exceptionnel. En tout 
temps, un des expert en chenilles Robert 
Bernard est prêt 
à vous aider 
à trouver la meil-
leure chenille 
pour satisfaire 
vos besoins, 
répondre à vos 
questions techniques et assurer la livraison 
de vos pièces.

Robert Bernard Pneus et 
Mécanique – C’est le service 
qui compte!

Robert Bernard Pneus 
et Mécanique, membre du 
réseau Tirecraft, est un des 
plus importants détaillants 
de pneus au Québec. C’est 
en 1950 que l’entreprise 
québécoise a ouvert sa 
première succursale à 
Saint-Paul-d’Abbotsford. 
Elle compte aujourd’hui 
17 succursales à travers la province et 

l’équipe Robert Bernard regroupe près de 
800 employés. Nous nous spécialisons 

dans la vente et la réparation de pneus 
toutes catégories et nous détenons un 
large inventaire de produits de qualité. 
La qualité du service et l’expertise de 
nos employés en matière d’entretien et 
de réparations mécaniques font de nos 
garages un incontournable pour votre 
voiture. 

Source: Robert Bernard Pneus et 
Mécanique

Robert Bernard Pneus et Mécanique 
nouveau distributeur autorisé Camoplast

Deux spécialistes de l’équipe Robert Bernard sont dédiés au 
service à la clientèle et pourront répondre à toutes vos questions. 
Communiquez avec eux dès maintenant au 1.800.363.5534
 François Messier, poste 1260
 Jean-Philippe Artano-Lapaix, poste 1261 
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L’Association des Professionnels à 
l’Outillage Municipal a tenue sa première 
journée technique de l’année 2014 le 9 mai 
dernier à Saint-Basile-le-Grand et plus de 
500 membres ont répondu à cette invita-
tion malgré une température incertaine.

Les membres ont pu constater encore 
une fois les nombreuses nouveautés dans 
le domaine.  Que ce soit la machinerie 
spécialisée, de l’équipement, de l’outillage 
ou du matériel spécifique au monde 
municipal, chaque visiteur y a trouvé son 
compte.  On a dénombré 62 exposants, 
dont 12 nouveaux, présents sur place à 
l’intérieur de l’aréna ou dans le chapiteau 
installé spécialement pour l’occasion. Tout 
au long de la journée, différentes  démons-
trations ont eu lieu et ont su piquer la 
curiosité et l’intérêt des visiteurs. L’exécutif 
de l’association remercie les membres 
collaborateurs (exposants) pour leur apport 
à cette journée.

Concours «Opérateur-Pro»
Le concours «Opérateur-Pro» fut 

organisé par Robert Pelletier de la Ville de 
Saint-Basile-le-Grand et avait pour but de 
démontrer les habiletés des opérateurs à 
manœuvrer une pelle hydraulique. L’APOM 
tient à souligner la collaboration de Denis 

Gauvin Équipement pour le prêt de la pelle 
hydraulique. Voici les gagnants de cette 
épreuve :
1ère position  
Michel Lacerte, de la Ville de Shawinigan

Journée technique de l’APOM à Saint-Basile-le-Grand

Inventé et fabriqué en 
Allemagne, le CARGO-
LOADER® vous permet 
de charger ou décharger 
les marchandises, soit 
directement au niveau du 
sol, soit à partir d’un quai 
de chargement sans aucun 
effort. 

Deux minutes suffisent 
pour ajuster le conteneur 
à la hauteur désirée, ou 
décrocher le conteneur 
et repartir avec le camion 
seul. Il peut atteindre la 
hauteur de 1,60 m.

Le conteneur ou le plateau est déta-
chable du camion et peut être déposé 
et laissé chez vos clients, ou sur vos 
chantiers, par exemple. De nombreuses 
applications possibles, informez-vous!

Le petit modèle qui est présenté ici 
offre une charge utile pouvant atteindre 
2000 kg, selon le camion porteur. Les 
dimensions sont de 4,30 m de long, 1,75 m 
de large et 1,90 m de haut. Il existe aussi 

Le CARGOLOADER® fait son entrée au Canada

en version lourde et en semi-remorque. 
Des conteneurs de différentes grandeurs et 
des aménagements spéciaux peuvent être 
réalisés selon vos souhaits.

Active depuis 1986 au Canada, RvWest-
falia importe d’Allemagne toutes sortes 
de voitures, motorisés, et camionnettes 
(incluant le CARGOLOADER et d’autres 
variantes spécialisée). 

Spécialiste des modèles Land Rover 

Defender et des véhicules récréatifs 
Karmann sur base de Mercedes MB100, 
RvWestfalia peut également trouver pour 
vous la perle rare grâce à un réseau de 
contacts bien établi. La compagnie garantit 
ses produits jusqu’à 36 mois/60 000 km.

Source: RvWestfalia
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2e position  
Christian Lavallée, de la Ville d’Asbestos

3e position  
Roger Maillette, de la Ville de Danville
Félicitations aux gagnants. 

une fois, un succès sur toute la ligne.
L’APOM vous donne rendez-vous, le 5 

septembre prochain à Asbestos, en Estrie.
Source: Association des Professionnels à 
l’Outillage Municipal

 Merci à Robert Pelletier et son équipe de 
la Ville de Saint-Basile-le-Grand pour leur 
collaboration et support ainsi qu’à Roch Ar-
bour et André Aubé pour la préparation et 
la supervision de la journée qui fut, encore 

Steve D’Auteuil, président de Les 
Entreprises D’Auteuil et Fils inc., a été 
élu à titre de président de l’Association 
des propriétaires de machinerie lourde 
du Québec (APMLQ) par ses pairs lors du 
congrès d’avril dernier tenu au Château 
Frontenac de Québec.  

«Après plus de 14 ans au sein du 
conseil d’administration, dont 6 ans à titre 
de vice-président, j’ai l’honneur d’avoir 
été choisi comme président de l’APMLQ. 
Je suis très fier de la confiance qui m’a été témoignée par les 
membres du conseil d’administration avec qui j’aurai le plaisir de 
travailler afin de faire rayonner notre regroupement.»

Établie à Baie-des-Sables, Les Entreprises D’Auteuil et Fils inc. est 
en affaires depuis plus de 35 ans. En 1998, Steve D’Auteuil prenait 
la relève de son père, Jean-Guy D’Auteuil, et devenait président de 
la compagnie qui compte 35 employés permanents et saisonniers. 
Elle œuvre dans différents secteurs d’activité, dont l’excavation, 
le terrassement, la location d’équipements, le transport en vrac, le 
transport spécialisé (fardiers), l’installation de systèmes de traite-
ment et d’évacuation des eaux usées, la vente ainsi que le transport 
de matériaux granulaires, en plus de maintenant offrir des services 
de broyage forestier, de concassage et de tamisage.

Source: Association des propriétaires de machinerie lourde du 
Québec (APMLQ)

Nouveau président à l’APMLQ

Au mois de mai dernier, Les Entreprises Myrroy inc., de Saint-
Hyacinthe au Québec, a agrandi sa flotte d’équipements avec 
l’acquisition d’un nouveau balai de rue Bucher Optifant 8000. 
Ce balai acheté chez Accessoires Outillage ltée, le distributeur 
officiel de la marque en Amérique du Nord, est monté sur un 
châssis Freightliner M2. 

Richard Roy, président de Les Entreprises Myrroy, a choisi de 
se procurer ce nouveau balai afin de maintenir sa flotte à la fine 
pointe de la technologie pour répondre aux divers besoins de 
tous ses clients. Grâce à ses performances exceptionnelles, le 
Bucher Optifant 8000 est actuellement le balai le plus efficace 
sur le marché et Les Entreprises Myrroy est fier d’en faire 
profiter sa clientèle.

Source: Accessoires Outillage ltée

Myrroy acquiert un balai
Optifant 8000
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CASE Construction Equipment a conclu 
un partenariat stratégique avec Leica 
Geosystems pour fournir les technologies 
de commandes de machine – installées 
en usine et sur le site – pour toute sa ligne 
d’équipement de construction. L’entente 
comprend également un engagement à un 
développement de produits partagé, et fait 
partie d’une alliance globale entre Leica 
Geosystems et CNH Industrial.

Cette entente permet l’intégration 
complète des solutions Leica Geosystems 
et d’autres opportunités de commandes de 
machine dans l’usine sur les équipements 
CASE, et les clients auront un meilleur 
accès et soutien par rapport à ces techno-
logies par le réseau de concessionnaires 
CASE. CASE Equipment retiendra la capa-
cité de travailler avec tous les fournisseurs 
importants de commandes de machine par 
des options d’usine.

«C’était important pour nous de rendre 
la technologie de commande de la 
machine plus accessible et plus pratique 

pour l’utilisateur final, et cette entente 
rendra l’accès plus facile aux entrepreneurs 
par l’entremise de leur concessionnaire 
CASE», déclare Jim Hasler, vice-président 
de CASE Construction Equipment, NAFTA. 
«Grâce au partenariat avec Leica Geo-
systems, nous pouvons examiner notre 
équipement depuis la première étape et 
déterminer les meilleures façons d’intégrer 
les commandes de la machine et d’autres 
technologies dans la machine. En le faisant 
tôt dans le processus de développement, 
et en travaillant directement avec l’équipe 
d’ingénierie de Leica Geosystems, nous 
pourrons offrir aux entrepreneurs en nivel-
lement et en terrassement des niveaux 
de productivité et d’efficacité entièrement 
nouveaux.»

«Nous sommes ravis d’avoir été 
sélectionnés par CASE Construction Equip-
ment à participer à cette opportunité», a 
déclaré Ken Mooyman, président de Leica 
Geosystems, NAFTA. «Notre partenariat 
permet à CASE d’offrir des solutions de 

Leica Geosystems directement de l’usine 
et de donner aux clients un large accès aux 
systèmes de commandes de la machine en 
1, 2 et 3D ainsi que le soutien par l’entre-
mise du réseau des concessionnaires 
CASE. Ensemble nous avons une belle 
opportunité d’améliorer radicalement la 
vie de travail des utilisateurs d’équipement 
de construction partout. De plus, cela 
permet une meilleure implication dès le 
début dans le processus de développement 
facilitant l’intégration de l’équipement 
avec les technologies de commande de la 
machine.»

Source: CASE Construction Equipment

Partenariat entre CASE et Leica Geosystems 
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Conderoc inc. a le vent dans les voiles 
et vient d’aménager dans ses nouveaux 
locaux sur un vaste terrain industriel à 
Sainte-Adèle, dans les Laurentides, sur la 
route 117. 

L’entreprise qui offre des services de 
vente, de location et d’entretien d’équipe-
ment lourd propose une gamme complète 
pour compacter, concasser, tamiser, paver, 
trier, récupérer et recycler. L’équipe s’est 
enrichie d’un partenaire et collaborateur 
de longue date avec André Noiseux à la 
direction des ventes et du développement 
des affaires. 

Constamment à la recherche de 
nouveautés et d’innovations, Conderoc 
participe à un grand nombre de foires 
commerciales et expositions industrielles. 
Récemment, Conderoc était à CONEXPO-
CON/AGG à Las Vegas, à la journée Bitume 
et à la journée technique de l’APOM au 
Québec, et au Municipal Trade Show 
de l’AORS en Ontario. C’est pourquoi 
Conderoc peut régulièrement ajouter de 

nouveaux 
équipements 
performants 
à son offre. 
Conderoc 
s’est ainsi 
taillé une 
place dis-
tincte dans 
l’industrie de 
l’équipement 
lourd au 
Québec. De plus en plus, le mot se passe: 
si on doit relever un défi particulier ou 
améliorer son efficacité, les spécialistes de 
Conderoc ont des solutions d’équipements 
uniques à proposer. 

Quand on a une feuille de route comme 
celle de son fondateur, Maurice Paiement, 
on ne s’étonne pas de cette renommée. Ce 
dernier, roule sa bosse et laisse sa marque 
dans l’industrie depuis plus de 50 ans et 
il fait partie de la race des bâtisseurs du 
Québec. 

Conderoc s’installe à Sainte-Adèle !

La vie est ainsi faite qu’il n’y a plus de 
modèle unique et que chaque situation 
mérite une solution sur mesure si l’on veut 
réaliser ses travaux de manière productive, 
rentable et économique. Dans tous les 
cas, la consultation d’un spécialiste de 
Conderoc sera bénéfique. La vaste gamme 
d’équipements adaptés, innovateurs, per-
formants, sécuritaires, fiables et robustes 
vous étonnera. 

Source: Conderoc inc.
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«The Bow» est le plus grand immeuble 
de bureaux de Calgary et le plus haut 
immeuble du Canada, hors de Toronto. 
Pendant la construction d’un gratte-ciel 
aussi complexe que The Bow, la structure 
a tendance à perdre momentanément sa 
verticalité car la construction s’incline, 
se contracte et se dilate. Pour garantir la 
fonctionnalité de ces plans si complexes 
et si innovants, MMM Geomatics, Ledcor 
Construction et le fabricant de charpente 
d’acier, Supreme-Walters Joint Venture 
ont mis en place un innovant réseau de 
contrôle «neutre» du bâtiment qui combine 
des technologies de pointe, des avancées 
méthodologiques en matière de géoma-
tique et des procédures rigoureuses de 
contrôle et d’assurance de la qualité afin 
de fournir des données précises en temps 
réel.

En amont de la construction, MMM, avec 
l’aide d’un fournisseur de matériel topogra-
phique expérimenté, Spatial Technologies 
Inc., a sélectionné le matériel adéquat pour 
créer un réseau de contrôle horizontal et 
vertical complet de l’immeuble, permettant 
une implantation précise pour les levés, 
sur la structure et à proximité.

Le premier niveau de contrôle horizontal 
consistait en 3 stations de contrôle externe 

de la structure. Ces stations de référence 
étaient installées sur des infrastructures 
solides comme des culées de ponts situées 
à proximité, et situées à une distance adé-
quate de tout développement afin d’obtenir 
une stabilité maximale des repères. Le 
premier contrôle horizontal du projet a été 
mis en place en combinant la technique 
d’observation GPS traditionnelle et une 
observation GPS statique.

Réponse en temps réel
Deux stations GPS de référence qui 

fonctionnent en continu ont également 
été choisies pour faire office de repères 
pour le contrôle de la structure extérieure. 
Les stations GPS diffusaient en continu 
des données RTK et elles enregistraient la 
phase GPS brute et les données du code en 
vue des applications de post traitement de 
précision.

MMM a également installé un réseau de 
contrôle externe du toit, composé de 12 
prismes professionnels Leica Geosystems 
à 360°, d’embases et de supports situés sur 
les constructions existantes à proximité 
du chantier. Des antennes GPS ont été 
installées au-dessus des prismes pour les 
observations GPS statiques de ces repères 
de contrôle. Tous les trois mois, MMM exé-
cutait un relevé GPS statique complet qui 
exigeait l’occupation simultanée de tous 
les prismes du toit et de tous les repères 
de contrôle de la structure. En outre, des 
observations classiques des angles, des 
distances et des niveaux ont été combinées 
aux différences de positions GPS pour 
l’ajustement du réseau. Après chaque levé, 
le réseau était réajusté et les éventuelles 
mises à jour statistiquement significatives 
des coordonnées étaient publiées.

Enfin, MMM a mis en place un système 
de contrôle du sol à chaque niveau de la 
structure comme si elle était construite. 
Le système de contrôle du sol compre-
nant une série de 6 stations de référence 
horizontales, utilisées ultérieurement pour 
toutes les implantations au sol, notamment 
pour les éléments de construction comme 

l’ossature de l’atrium, les bords de dalles, 
les murs rideaux, les cages d’ascenseurs 
et les quadrillages du projet. Ces stations 
étaient installées sur la surface en béton du 
rez-de-chaussée, puis transférées vertica-
lement à chaque étage à l’aide de plombs 
laser et validées par un levé complet et par 
un contrôle de la qualité des données à 
l’aide de la compensation par les moindres 
carrés.

Pour toutes les implantations précises 
du chantier, MMM a sélectionné deux Leica 
TCRP1201 et une station totale motorisée 
TS30 d’une précision de 13 mm. La Leica 
TS30 était utilisée pour les applications 
où une précision rigoureuse était requise, 
notamment pour l’implantation des 
points de contrôle pour les étages, utilisés 
ultérieurement par tous les corps de 
métiers. Les points de contrôle mis en 
place tenaient lieu de première référence 

horizontale pour toutes les implantations 
ultérieures par tous les corps de métiers 
intervenant dans la tour.

Déplacement et déviation
La technique la plus innovante employée 

pour ce projet était peut-être l’utilisation 
d’un réseau d’inclinomètres Leica Nivel220 
pour détecter et corriger toutes les dévia-
tions par rapport à l’aplomb, du fait de 
forces naturelles ou induites par l’homme.

Parmi les forces naturelles susceptibles 
d’affecter la structure, on trouve le vent, 
qui crée une résistance de la part de la 
construction, et le soleil, qui entraîner 
des variations dues à la température 

Surveillance de «The Bow»

Vicki Speed, rédactrice indépendante,
pour le compte de Leica Geosytems
Collaboration spéciale
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dans l’acier et dans le béton. Des forces 
artificielles, provoquées par le tassement 
différentiel de la dalle du radier et par les 
chargements des grues, ont déséquilibré 
les charges de la structure. La période des 
mouvements du bâtiment était variable et 
elle combinait le court terme, la journée et 
la saison.

Des géomètres ont déjà utilisé des 
inclinomètres pour certains des projets de 
gratte-ciels les plus innovants et les plus 
complexes du monde. MMM a collaboré 
étroitement avec Spatial Technologies Inc., 
ainsi qu’avec d’autres experts de Leica 
Geosystems, pour évaluer et tester la tech-
nologie du Leica Nivel et pour organiser 
de courtes formations pour les géomètres 
lorsqu’elles étaient nécessaires, en vue de 
son utilisation sur le projet «The Bow».

L’inclinomètre Leica Nivel220 est un 
capteur d’inclinaison de haute précision 
à deux axes, avec une résolution de 
0,001 milliradian. L’instrument fonctionne 
selon un principe opto-électronique pour 
mesurer précisément l’inclinaison et la 
température en temps réel. Il permet 
également l’enregistrement des données 
en continu. L’inclinaison est mesurée par 
rapport à l’horizontale vraie, sur les deux 
axes orthogonaux.

L’équipe de géomètres 
de MMM surveillait, 
validait et comparait les 
déviations du bâtiment 
obtenues grâce à l’inclino-
mètre, à celles des outils 
de mesure traditionnels, 
depuis des contrôles 
externes fixes.

Des défis grandissants
Une surveillance 

continue de la structure, à 
l’aide des prismes situés 
sur le toit et du réseau 
de référence, indiquait 
que le mouvement du 
bâtiment devenait de plus 
en plus important à partir 
du niveau 36 de la tour. 
Lorsque le déplacement 
du bâtiment dépassait les 
20 mm dans n’importe 
quelle direction, les 
procédures d’implantation standard étaient 
modifiées afin de tenir compte du mouve-
ment.

Pour déterminer l’aplomb des colonnes 
au-delà du niveau 36, des techniques 
GPS RTK (Real Time Kinematic) ont été 

employées. Le blocage du signal et les 
trajets multiples, dus aux immeubles 
voisins, sont un facteur limitant et une 
importante source d’erreurs. À mesure que 
«The Bow» gagnait en hauteur, ces effets 
étaient diminués car l’immeuble dépassait 
tous les bâtiments avoisinants. En général, 
l’implantation à l’aide du GPS RTK s’est 
révélée efficace et précise.

La structure déviant continuellement de 
l’aplomb du fait des forces naturelles et 
induites par l’homme, il était nécessaire 
de tenir compte du déplacement et de le 
corriger. Les observations indiquaient que 
les déviations de l’immeuble par rapport à 
l’aplomb dépassaient les 50 mm à certains 
moments. Le réseau d’inclinomètres 
permettait de corriger cette déviation.

Les procédures de levées GPS utilisées 
pour positionner les colonnes en acier 
comprenaient l’occupation du centre 
de chaque colonne, pour une durée 
d’observation RTK nominale de 2 minutes. 
Le déplacement structurel par rapport 
à la position neutre du bâtiment était 
déterminé simultanément, à l’aide du 
réseau d’inclinomètres. Les déplacements 
déterminés à l’aide des inclinomètres pen-
dant chaque occupation GPS de 2 minutes 
étaient ensuite appliqués aux positions 
GPS pour déterminer les mouvements 
réels de chaque colonne, et ainsi tenir 
compte des déviations de la structure par 
rapport à la verticale.

The Bow
Avec une hauteur de 58 étages et 236 m, le 

gratte-ciel «The Bow» est situé à Calgary, dans 
la province d’Alberta. C’est l’un des plus grands 
et des plus uniques bâtiments du Canada, avec 
sa surface au sol qui comprend deux pâtés 
de maison et ses 180 000 m2 de bureaux et de 
boutiques. Pour la première fois en Amérique 
du Nord, la structure d’un gratte-ciel intègre un 
système de maille triangulaire «diagrid» pour 
créer un bâtiment en forme de croissant. La 
structure diagonale et verticale en acier avec des 
plaques triangulaires réduit considérablement le 
poids général de l’acier, ainsi que le nombre et la 
taille des colonnes intérieures et l’épaisseur des 
parois de la cage d’ascenseur.

The Bow s’est mérité le Prix national de la 
construction en acier de l’ICCA en 2012 dans la 
catégorie Ingénierie. Sa structure ouverte, sa 
fonctionnalité durable et son esthétique remar-
quable ont été des critères déterminants dans le 
choix du jury.

The Bow abrite le siège social d’EnCana Corporation. Le gratte-ciel appartient à H&R 
REIT, il a été créé par Foster + Partners, le développement a été réalisé par Matthews 
Development (Alberta). Il a été construit par Ledcor Construction Ltd.
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Manitowoc a présenté à CONEXPO-CON/
AGG, qui s’est déroulé en mars dernier 
à Las Vegas, la nouvelle grue RT770E de 
Grove avec le câble KZ™100, le premier 
câble de treuil synthétique conçu spé-
cifiquement pour les grues mobiles. Ce 
produit est le fruit d’un développement 
d’application conjoint entre Samson, 
grand fabricant de câbles synthétiques, et 
Manitowoc. 

Le câble de treuil KZ™100 offre de 
nombreux avantage : il est 80% plus léger 
qu’un câble métallique, il présente éga-
lement une structure neutre hors pair en 
termes de couple qui supprime la rotation 
de la charge et le besoin de l’arrimer. Ce 
nouveau matériau de treuillage réduit en 
outre les risques de séparation des brins, 
de vrillage et d’endommagement du 
câble dus aux autres types de problèmes 
de déroulement du câble, et en facilite la 
manipulation, le mouflage et l’installation.

Selon Mike Herbert, directeur de la 

Manitowoc et Samson dévoilent le câble synthétique 
KZTM100 pour grues mobiles

planification et du marketing produits 
chez Manitowoc, le câble KZ™100 est une 
innovation positive 
qui apporte une valeur 
ajoutée aux utilisateurs 
de grues Grove.

«Le salon CONEXPO 
2014 est l’endroit idéal 
pour lancer le câble 
KZTM100», déclarait-
t-il. «Nous savons que 
les concessionnaires, 
clients et amateurs de 
grues sauront apprécier 
l’énorme avancée tech-
nologique que constitue 
ce premier câble de 
treuil synthétique pour 
l’industrie du levage. Notre partenariat 
avec Samson pour le développement de 
cette application a permis de créer un 
produit plus léger et plus innovant, qui 
marque le début d’une nouvelle ère dans le 

domaine des câbles de treuil.»
Manitowoc s’est associée à l’entreprise 

américaine Samson, 
basée à Ferndale, dans 
l’État de Washington. 
Les deux entreprises 
ont soumis le câble 
de treuil à des milliers 
d’heures d’essais 
intensifs en laboratoire 
et à un programme 
d’essai sur le terrain 
pour perfectionner ses 
caractéristiques en 
termes de performances 
et de durabilité.

Ce sont 7500 m de 
câble, sur 14 000 cycles 

d’essais de fiabilité, qui ont été utilisés 
pour les essais en laboratoire et sur le 
terrain combinés. Deux autres sociétés 
indépendantes ont également testé le 
câble. Suite à ce programme d’essais et 
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de développement poussé, Samson a 
construit un câble conforme aux exigences 
de performance de Manitowoc.  Le câble 
KZ™100 résiste à la corrosion, ne nécessite 
aucune lubrification, est durable et facile 
à manipuler, ce qui réduit l’usure sur les 
tambours et les poulies. 

«Samson se réjouit de se lancer dans 
l’industrie des grues en travaillant en 
étroite collaboration avec une entre-
prise aussi innovante que Manitowoc», 
explique Michael Quinn, directeur du 
développement des marchés chez Sam-
son. «Ensemble, nous pouvons mettre à 
profit l’expérience et les connaissances 
techniques des équipes de recherche et de 
développement de nos deux entreprises 
pour proposer un produit résolument 
nouveau qui offre de nombreux avantages 
à l’utilisateur final.»

Lors du salon CONEXPO, le câble 
KZ™100 était exposé sur la grue RT770E 
d’une capacité de 65 t, une nouvelle grue 
tout-terrain de Grove. Le câble, vendu 
exclusivement par le biais de Manitowoc, 
sera disponible en option sur toutes les 
grues tout-terrain Grove fin 2014. La grue 

RT770E possède une flèche 
de 42 m, la plus longue de 
sa catégorie. La flèche pleine 
puissance en cinq sections de la 
Grove RT770E est dotée d’une 
technologie de vérin unique qui 
rend inutile la présence d’un 
dévidoir de flexible hydraulique, 
ce qui allège la flèche et, par 
conséquent, la grue entière. La 
conception permet aussi d’éviter 
la pose de raccords de flèche, qui 
nécessite une grue d’appoint, ce 
qui fait économiser aux clients à 
la fois temps et argent. 

«Nous lançons la RT770E 
dans ce qui est probablement 
la catégorie de capacité la plus 
prisée, il fallait donc absolument 
qu’elle se démarque. Grâce à la 
conception unique de sa flèche, 
le pari est réussi», déclare Paul Cutchall, 
chef de produit pour les grues tout-terrain 
chez Manitowoc Cranes en Amérique du 
Nord. «Nous sommes parvenus à allonger 
la flèche sans agrandir ni alourdir le 
châssis. Ainsi, la grue est maniable, tout 

en offrant plus de capacité de levage et 
de portée que les autres modèles de sa 
catégorie. La grue RT770E, combinée au 
câble de treuil KZTM100, a suscité un vif 
intérêt ici à CONEXPO.»

Source: The Manitowoc Company, Inc.

Plus de 40 grues à tour Liebherr des 
systèmes EC-B et EC-H sont mises en 
œuvre pour la première phase du chantier 
aspern+ La cité lacustre de Vienne en 
Autriche. Grâce à la conception modulaire 
de ces séries de grues, chacune d’entre 
elles peut être adaptée de manière 
optimale aux exigences du chantier. Les 
modules châssis, éléments de mât, tron-
çons de conversion, segments de flèche et 
mécanismes d’entraînement peuvent être 
utilisés dans différentes combinaisons. 

Grâce à des moments de charge allant 
de 112 mt à 280 mt, les puissantes grues 
EC-H répondent de manière optimale aux 
exigences du chantier. En complément, 
les grues Flat-Top 160 EC-B 8 Litronic, 202 
EC-B 10 Litronic et 250 EC-B 12 Litronic 
sont mises en œuvre sur le chantier très 
étendu.

Le projet aspern+ La cité lacustre de 
Vienne compte parmi les projets de 
développement urbain les plus importants 
d’Europe. Un nouveau quartier multi-
fonctionnel va voir le jour au nord-est de 

Vienne sur une surface totale de 240 ha. La 
construction concernera des appartements 
et des bureaux ainsi que des quartiers 
commerciaux, scientifiques et culturels 
pour une surface de plancher brute de plus 
de 2,2 millions m2.

Au total, ce sont 4 milliards € (5,9 mil-
liards $) qui vont être investis dans le 
développement d’aspern+ La cité lacustre 
de Vienne. L’ensemble du projet s’étend 
sur trois étapes qui dureront jusqu’en 2030.

La première étape, entre 2009 et 2017, 
verra la création des espaces verts, du 
lac central ainsi que de l’infrastructure 
technique. C’est au cours de cette étape 
que seront ouvertes les stations de 

métro Aspern au nord et Seestadt au 
sud. aspern IQ, un centre technologique 
de l’agence économique de Vienne, doit 
donner l’impulsion initiale. 

Récemment, un événement très parti-
culier a suscité l’étonnement dans la cité 
lacustre de Vienne. Les grues à tour, avec 
leur haute densité et la silouhette viennoise 
en arrière-plan, ont été mises en scène au 
crépuscule de manière unique et fascinante 
pour les spectateurs. Quelque 40 grues à 
tour illuminées se mouvaient au rythme 
d’une composition musicale combinée à 
un jeu de lumières à couper le souffle.

Source: Liebherr-Werk Biberach GmbH

Une flotte de 40 grues à tour Liebherr pour le projet 
aspern+ La cité lacustre de Vienne
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Pour améliorer la circulation à l’échan-
geur de la Pecos Street et l’autoroute 
Interstate 70, à Denver, le Colorado Depart-
ment of Transport a choisi la méthode de 
construction accélérée des ponts pour 
perturber le moins possible le trafic. Un 
pont de remplacement a été construit près 
du site afin d’être transporté sur des engins 
porteurs à chenilles et mis en place dès la 
disparition du pont actuel. Cette démolition 
devait donc être réalisée en une seule nuit.

Tout devait être parfaitement pro-
grammé pour que l’opération se déroule 
sans incident. Il était prévu que les équipes 
des entreprises Staker Parson démolissent 
le pont et libèrent la route le samedi matin, 
à 7 heures. Et comme la démolition ne 
pouvait démarrer que le vendredi soir, à 
23 heures, il ne restait aux équipes que 8 
heures pour faire le travail. 

Un autre facteur venait compliquer 
la démolition : le pont était en bon état. 
Donnie Fetters, le propriétaire et président 
de l’entreprise Performance Equipment 

d’Erie, au Colorado, a fourni le matériel de 
démolition. Selon lui : «Démolir un pont 
en bon état est deux fois plus difficile. 
Dans les projets habituels de démolition, 
je vois des points faibles, des endroits où 
les barres d’armature sont exposées et où 
le ciment s’effrite. La plupart des structures 
que nous démolissons demandent presque 
à être démolies mais pas ce pont-là.» Ce 
pont devait pourtant disparaître car il ne 
correspondait pas au nouveau schéma 
d’accès de l’autoroute Interstate 70.

«Nous avons envoyé sur site 4 marteaux 
hydrauliques et 2 pinces de démolition 
combi CC 3300, Atlas Copco,» ajoute 
Donnie Fetters qui est demeuré sur le site 
toute la nuit avec deux techniciens et deux 
vendeurs de Performance Equipment, 
pendant la démolition, pour s’assurer que 
rien ne vienne ralentir les équipes.

La démolition n’a pas commencé immé-
diatement. Les engins porteurs à chenilles 
du nouveau pont devaient pouvoir se 
déplacer sur une surface parfaitement 

plane ; aussi les équipes de démolition ont 
d’abord été chargées de niveler le terrain 
pour supporter des plaques d’acier desti-
nées aux engins. Ce n’est qu’à 3 heures du 
matin que la démolition a pu réellement 
commencer, laissant à peine 4 heures pour 
l’achever. 

Une pince de démolition combi a été 
positionnée de chaque côté, au milieu du 
pont. «Chacune de ces pinces l’a grignoté 
comme un épi de maïs», ajoute Donnie 
Fetters. Un marteau hydraulique était placé 
de part et d’autre des pinces combi.

«Les marteaux peuvent démolir un pont 
tout seuls», explique monsieur Fetters. 
«mais ils sont ralentis au fur et à mesure 
que les barres d’armature sont exposées.» 
Il fallait donc, de temps en temps, que la 
pince combi intervienne et cisaille les fers 
d’armature pour libérer le marteau. Ceci 
permettait d’accélérer le travail du marteau 
et, pendant ce temps-là, la pince combi 
pouvait aider l’autre marteau. 

«Les CC 3300 sont de bonnes pinces 

Tour de passe-passe avec un pont
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polyvalentes que je peux utiliser dans 
toute une gamme de travaux, de l’abattage 
des bâtiments métalliques à la démolition 
de pont comme celui-ci», précise Donnie 
Fetters.

«L’idée de Donnie Fetters de combiner 
une pince combi avec un marteau hydrau-
lique pour gagner du temps et de l’argent, 
prouve ses talents d’homme d’affaires! La 
vitesse est essentielle sur les gros chan-
tiers où ils assistent leurs clients. Une fois 
qu’ils commencent, le temps est compté 
et il leur en coûte des sommes incalcu-
lables s’ils n’arrivent pas à terminer dans 
les délais», ajoute Rich Rose, directeur 
régional pour l’ouest des États-Unis.

«J’ai été choisi grâce à l’utilisation des 
pinces combi sur un chantier précédent», 
précise Donnie Fetters. Depuis ce premier 
chantier, Performance Equipment a envoyé 
ses pinces combi CC 3300 sur près de 14 
projets. 

Donnie Fetters affirme qu’il associera 
certainement les pinces de démolition 
avec un marteau sur les futurs chantiers 
de démolition, mais uniquement avec 
4 machines, 2 pinces de démolition et 

2 marteaux. «Ce que nous avions ici 
était vraiment surdimensionné», déclare 
monsieur Fetters. «Mais, bien entendu, ce 
surdimensionnement était nécessaire vu 
les délais que nous avions.»

Bien que disposant de la moitié du 
temps prévu à l’origine pour la démolition, 
les équipes ont réussi à finir dans les 
délais, avec juste un peu de nettoyage 
à faire. Il y a bien eu des ruptures de 

flexibles à plusieurs reprises sur des fers 
à béton, mais les réparations ont été 
effectuées immédiatement et il n’y a pas 
eu de problèmes de matériel pendant la 
démolition. Le pont de remplacement a été 
tracté et mis en place conformément au 
programme, et le nouveau pont de Pecos 
Street a été ouvert à la circulation dans les 
délais prévus.

Source: Atlas Copco 
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Une entreprise d’excavation québécoise 
partage de nombreuses similitudes avec 
son concessionnaire de machinerie lourde 
Doosan : ils ont tous deux commencé 
modestement et sont devenus prospères 
grâce à la qualité de leur travail et à l’excel-
lence de leur service à la clientèle.

Depuis ses balbutiements avec une 
seule machine, Yvon Talbot, propriétaire 
de Talbot Excavation, est maintenant bien 
connu pour sa réussite à Saint-Jérôme, 
au Québec, où en 2012, son entreprise a 
célébré ses 25 ans dans le métier.

Fondée au milieu du 19e siècle, la ville 
de Saint-Jérôme est située à environ 40 km 
au nord de Montréal. La population de 
la ville a augmenté considérablement au 
cours des 10 dernières années en raison 
de l’expansion urbaine de Montréal et de 
ses banlieues. La ville s’est agrandie en 
même temps que son besoin de nouvelles 
infrastructures plus grandes comme des 
écoles, des centres commerciaux et des 
complexes résidentiels. Les nombreuses 

activités de construction dans la région 
occupent bien Talbot Excavation. Selon le 
directeur des opérations, Denis Bélanger, 
l’entreprise effectue des travaux d’ingé-
nierie et de construction dans un rayon 
d’une trentaine de kilomètres autour de 
Saint-Jérôme.

«Pour répondre à la population 
grandissante, il faut plus de résidences, 
d’établissements institutionnels et d’infras-
tructures», explique monsieur Bélanger. 
«Nous travaillons actuellement sur le site 
d’une nouvelle école et nous sommes 
chargés de tous les travaux d’excavation 
du bâtiment et de la préparation requise 
afin qu’on puisse commencer à construire 
la structure.»

Pour pouvoir effectuer de tels travaux 
d’excavation, l’entreprise a investi dans 
l’achat d’une flotte d’excavatrices chenil-
lées Doosan depuis l’acquisition en 1999 
de sa première excavatrice de 30 t. Ce 
nombre s’est multiplié au fil des ans et 
leur flotte compte maintenant plusieurs 

excavatrices Doosan de 30 et 35 t.
«La DX350LC propose un format très 

polyvalent», dit monsieur Bélanger. «Il 
s’agit d’une machine tout indiquée pour 
le creusage, mais elle a également une 
forte capacité de levage. Nous exécutons 
beaucoup d’enfouissement de conduites et 

nous l’utilisons pour déplacer et installer 
les conduites, ce que la DX350LC fait très 
bien. Grâce à sa taille suffisamment petite, 
nous pouvons l’utiliser pour nos travaux 
dans les zones résidentielles. Cela dit, elle 
est également assez robuste pour manier 
les roches et les débris causés par les 
démolitions.»

Partir de la case zéro

Dans le cadre d’une expédition scienti-
fique du système solaire avec un arrêt sur 
la Lune et sur Mars prévu en 2017, la NASA 
(National Aeronautics and Space 
Administration) a mis en place un 
programme de contrôle du nouveau 
système de lancement spatial (Space 
Launch Systems).

Pour ce programme la NASA a 
choisi de faire confiance à Leica 
Geosystems en achetant 22 Leica TS15 
et 2 Leica MS50.

Les stations totales robotisées Leica 
Viva TS15 permettront de déterminer 
des déplacements critiques des 
moteurs du système de lancement, 
grâce à la précision de leurs données.

La MultiStation Leica Nova MS50 
a été choisie pour sa polyvalence et 
pour ses fonctions de numérisation 3D. 
Elle devient ainsi un réel support pour 
l’ensemble du programme de contrôle.

«Les instruments Leica Geosystems four-
nissent une précision et une performance 
exceptionnelle, ce qui permet de répondre 
aux besoins du programme de contrôle du 

nouveau système de lancement spatial. 
Nous sommes ravis de pouvoir jouer un 
second rôle dans ce programme de grande 

envergure», explique David Rutledge, 
Directeur de la Division Monitoring de la 
région NAFTA.

Source: Leica Geosystems Inc.

La NASA choisit Leica Geosystems
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Déplacer la machinerie lourde fait partie 
des tâches routinières des employés de 
Talbot Excavation. Denis Bélanger souligne 
que les modèles DX300LC et DX350LC ont 
un poids qui facilite leur déplacement.

«Leur capacité de charge est très satisfai-
sante et leur poids ne vient pas augmenter 
le coût de déplacement d’un site à l’autre. 
Au Québec, et dans bon nombre de 
régions du nord, nous avons au printemps 
ce que nous appelons la période de dégel. 
Les restrictions de charge sont très strictes 
pendant cette période. Les excavatrices 
Doosan de cette taille ne sont pas autant 
affectées par les restrictions durant cette 
période. Les restrictions sont si strictes que 
l’on peut se retrouver à payer le double 
du coût pour déplacer des machines d’un 
chantier à l’autre.»

En plus de ses activités d’excavation, 
Yvon Talbot possède sur le site de son 
siège social, un terrain de 5 ha réservé à 
la transformation des matériaux pour ses 
projets d’infrastructure. Il dit qu’ils pro-
duisent environ 100 000 t/an de matériaux.

Une excavatrice Doosan équipée d’un 
godet charge les pierres, de jusqu’à 60 cm 

de diamètre, dans le concasseur. Une 
première machine prend les plus grosses 
pierres et les concasse à une dimension 
d’environ 15 cm. Les pierres sont ensuite 
dirigées dans une trieuse où elles seront 
à nouveau concassées, au besoin, avant 
d’obtenir le produit final. Les matériaux 
sont ensuite transportés par un chargeur 
sur roues DL400 de Doosan dans les 
camions qui mettront le cap vers l’un des 
chantiers de construction de l’entreprise.

«Une grande partie des matériaux que 
nous traitons ne provient pas d’une car-

rière, mais plutôt des chantiers que nous 
avons excavés», dit monsieur Talbot. 

Avoir une entreprise d’excavation aux 
multiples activités qui s’étendent de projets 
résidentiels à des infrastructures de grande 
envergure et être en mesure de traiter son 
propre matériau avec ses propres instal-
lations sont des raisons pour lesquelles 
Yvon Talbot et son équipe continuent de 
prospérer. Ils espèrent célébrer encore de 
nombreux anniversaires.

Source: Doosan Infracore Construction 
Equipment
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rité de modèles comme la berline Legacy, 
l’utilitaire Outback ou même le Forester, 
tous trois particulièrement bien adaptés 
aux aléas de nos hivers. Depuis quelques 
années, Subaru connaît une évolution 
rapide de sa gamme de modèles à laquelle 
est venue s’ajouter depuis peu le mul-
tisegment XV Crosstrek dont l’appellation 

est bien indicative de sa vocation. Celle-ci 
s’allonge du mot hybride dans la voiture 
mise à ma disposition pour cet essai. Tout 
de go, je peux vous dire que ce modèle ne 
passera pas à l’histoire et que rien, chez lui 
ne suscite la moindre envie d’en posséder 
un. En plus, le nôtre était affublé d’une 
couleur verdâtre qui soulevait plus de haut 
le coeur que de regards admiratifs. 

Performances décevantes
Le XV Crosstrek Hybride déçoit à plu-

sieurs égards et renferme une multitude de 
contrariétés. La liste débute avec ce désir 
de se montrer économe avec sa motori-
sation hybride assurée par un moteur à 
essence secondé par un groupe électrique 
qui ajoute 13,4 chevaux aux 148 du H4 de 
2,0 l pour un total de 161 ch. C’est une bien 

maigre pitance pour un véhicule que la 
transformation en hybride pénalise d’envi-
ron 104 kg ou l’équivalent de transporter 
constamment un joueur de hockey. Quand 
on ajoute à cela le maigre 10% d’économie 
qu’apporte l’hybridation, on se demande 
si ce véhicule a vraiment une raison d’être 
autre que d’encombrer la salle d’exposition 

des concessionnaires de la marque. Tout 
cela traduit en chiffres nous donne une 
consommation moyenne peu enviable de 
9 l/100 km et un temps d’accélération de 
10 s entre 0 et 100 km/h. 

Ce qui m’est apparu le plus gênant 
dans cette Subaru, c’est son système 
«start stop» dont le fonctionnement est si 
saccadé que mon passager m’a demandé 
si j’avais calé le moteur lorsque celui-ci 

s’est arrêté à un feu rouge. Cette caracté-
ristique que l’on retrouve désormais sur 
plusieurs véhicules et qui stoppe le moteur 
pour le relancer automatiquement dès 
que l’on appuie sur l’accélérateur a été 
adopté par Subaru d’une façon qui la rend 
désagréable, sans pour autant diminuer la 
consommation. 

J’ajouterais que l’hybridation ne semble 

Parmi les constructeurs automobiles 
asiatiques qui courtisent le marché auto-
mobile québécois, Subaru évolue quelque 
peu dans l’ombre de ses concurrents qui 
paraissent plus en vue et, disons-le, plus 
actifs. Pourtant, la marque n’est pas la 
dernière venue et ses succès dans les 
grands rallyes internationaux, sa fidélité à 
la traction intégrale et ses motorisations 
singulières avec leurs cylindres à plat sont 

des réalisations qui méritent que l’on s’y 
attarde. Sans oublier ses berlines gonflées 
aux stéroïdes que sont les WRX et WRX 
STI. 

Subaru ne compte sans doute pas autant 
de clients que Honda ou Toyota, mais leur 
loyauté est légendaire. Ainsi, dans l’est des 
États-Unis et au Québec, la marque est un 
incontournable comme l’atteste la popula-

Dernier de classe

Jacques Duval
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pas tout à fait au point, car il est difficile de 
dépasser les 20 km/h en mode électrique 
sans que le moteur à essence n’entre en 
fonction. Comme si la cour n’était pas 
encore assez pleine, sachez que la trans-
mission de type CVT est hésitante et n’aide 
en rien la paresse du moteur. Comme pour 
se venger de mon peu d’estime, celui-ci 
m’a fait me brûler les doigts en déplaçant 
la béquille servant à retenir le capot d’une 
lourdeur étonnante. 

Le XV Crosstrek a été développé pour 
permettre à Subaru d’avoir une présence 
sur le marché des multisegments compacts 
à quatre roues motrices de la même 
famille qu’un Toyota RAV 4 ou d’un Honda 
CR-V. Disons que ces autres constructeurs 
peuvent dormir sur leurs deux oreilles, 
et cela en dépit du fait que le véhicule 
a un comportement honnête avec une 
légère dose de survirage dans les virages 
négociés hâtivement. Le confort est égale-
ment appréciable et on a l’impression de 
conduire une auto à la place d’un utilitaire. 
La direction est également sans reproche, 
ce que l’on ne peut pas dire du freinage 
qui trahit la mollesse de la suspension au 
moment d’un arrêt précipité. 

Un intérieur moins rébarbatif
Si le volet de l’essai sur route n’est pas 

très engageant, le XV Crosstrek semble 
mieux réussi à l’intérieur où les sièges 
sont confortables, en dépit d’un réglage 
manuel un peu dépareillé dans une voiture 
qui insiste sur le luxe. Un bon point aussi 
aux commandes sur le volant pour le 
téléphone, la chaîne audio et le régulateur 

de vitesse. La visibilité est aussi très bonne 
avec la présence de pas moins de 5 glaces 

 Fiche Technique Subaru XV Crosstrek Hybride

Type : utilitaire sport compact
Moteur :  H4 2,4 l 
Puissance - Couple :  148+13,4 hp @ 6200 tr/min – 145+48 lb pi @ 4200 tr/min
Transmission :  à variation continue (CVT)
Direction : à crémaillère, assistée
Suspension : av indépendante / arr indépendante
Freins : av disque / arr disque - ABS
Accélération 0-100 km/h :  10,9 s

latérales. Au plan de l’habitabilité, les 
places arrière sont d’accès facile tandis que 
l’espace cargo est légèrement diminué par 
un plancher surélevé afin de laisser de la 
place aux composantes électriques.

Ai-je besoin d’en rajouter pour vous faire 
comprendre que le Subaru Crosstrek XV 
hybride est probablement le véhicule du 
genre le moins attrayant sur le marché. 
On a l’impression que Subaru a voulu 

rattraper son retard dans ce domaine en 
proposant un véhicule d’une technologie 
qu’elle ne maitrise pas très bien.

Empattement :
Longueur :
Largeur :
Hauteur :
Poids :
Puissance :
Pneus de série :
Réservoir de carburant :
Capacité du remorquage :

Subaru XV Crosstrek Subaru Forester Ford Escape 
264 cm 264 cm 269 cm
445 cm 459 cm 452 cm
178 cm 180 cm 184 cm
162 cm 173 cm 168 cm
1575 kg 1527 kg 1594 kg
161 hp 170 hp 173 hp

225/55R17 225/60R17 235/50R18
52 l 60 l 57 l
n.d. 680 kg 1587 kg

La trousse média est disponible sur le site web www.infrastructures.com

rejoint plus d’utilisateurs de machinerie lourde 
et d’équipement spécialisé 

que toute autre revue au Canada.
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Nominations

Pierre Lapointe, président 
et chef de la direction de 
FPInnovations, a le plaisir 
d’annoncer que Trevor 
Stuthridge a accepté le poste 
de vice-président exécutif de 
l’organisation; il sera en poste 
à compter du 1er juillet 2014.

À ce titre, monsieur Stuth-
ridge dirigera les divisions des 
opérations de FPInnovations 
en offrant encadrement, gestion et appui à la principale 
ressource de l’organisation, ses employés. En outre, 
il sera responsable de la stratégie de prévention en 
matière de santé et de sécurité dans toute l’organisation 
et se fera le champion du développement et de la 
réalisation du plan stratégique opérationnel.

Trevor Stuthridge est actuellement chercheur 
principal et directeur général de Scion, un institut de 
recherche de la Couronne en Nouvelle-Zélande, spéciali-
sé en recherche ainsi qu’en développement scientifique 
et technologique dans les domaines de la foresterie, 
des produits du bois, des matériaux dérivés du bois 
et des biomatériaux. Il a une bonne connaissance des 
activités de recherche et du secteur forestier du Canada 
grâce à une vingtaine d’années de collaboration suivie 
avec des intervenants de l’industrie, des organismes 
de recherche et des universités. Professeur auxiliaire à 
l’Université de Toronto depuis 2006; il a passé un congé 
sabbatique à la division de la pâte, du papier et des 
bioproduits de FPInnovations en 1996.

Source: FPInnovations

Conderoc inc. est heureuse 
d’annoncer la nomination d’Al 
Marenger à titre de représen-
tant des ventes. 

Il se joint à l’équipe de 
Conderoc, une entreprise 
spécialisée dans la vente et la 
location de machinerie lourde 
basée à Sainte-Adèle, dans les 
Laurentides.

Conderoc est dédiée à 
offrir des équipements performants destinés aux 
travaux d’excavation, de construction, de démolition, de 
canalisation, de remblayage, de même qu’à la construc-
tion de tunnels, à l’épandage d’enrobé et d’asphalte, 
à la réfection et l’élargissement de route ainsi qu’au 
recyclage, concassage et tamisage de matériaux.

Source: Conderoc inc. 
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PRIX IMBATTABLE !
MIEUX QUE L’ENCAN!

www.balancebourbeau.com
info@balancebourbeau.com

1-800-BOURBEAU (268-7232)

LA BALANCE À CAMION
LA PLUS ROBUSTE AU QUÉBEC

INCLUS
dd

INDICATEUR DIGITAL

IMPRIMANTE

FAB LAVAL

(DE 10’ X 10’ À 120’ X 12’)

Compresseur à air SULLIVAN modèle D900Q, 
moteur diesel Cat 3306.
 Prix sur demande
Accessoires Outillage Limitée
  Téléphone: 1-800-461-1979

Compresseur à air SULLIVAN modèle D250 Q, 
moteur diesel John Deere.
 Prix : 9500 $
Accessoires Outillage Limitée
  Téléphone: 1-800-461-1979

Camion AUTOCAR Xpert 2014 NEUF, MTC 
33 000 lb, conduite double. Prix sur demande
Accessoires Outillage Limitée
 Téléphone: 1-800-461-1979

Camion GMC T8500 2009 NEUF, MTC 37 000 lb, 
essieu avant 14 000 lb / arrière 23 000 lb.
 Prix : 71 500 $
Accessoires Outillage Limitée
 Téléphone: 1-800-461-1979

MERCEDES C36 AMG 1995, 116 000 km, suspen-
sion surbaissée d’origine par AMG, moteur 3.6 l, 
268 hp, 280 lb pi.
Jamais utilisée l’hiver, peinture originale. 
 Téléphone: 418-809-1865

1 de seulement 50 unités 
vendues au Canada en 1995

Tamiseur 55D (5x5) 2010,  2 niveaux,  presque 
neuf, seulement 45 heures (tow configuration).

Contactez téléphone : 514-835-4578

Tamiseur MIGHT II 2010, presque neuf.
Contactez téléphone : 514-835-4578

Godets tamiseurs et godets concasseurs
Godet concasseur usagé, 36’’

À VENDRE OU À LOUER
Contactez téléphone : 450-745-0303

                     

En effet, depuis plusieurs années InfraStructures
est le meilleur moyen de rejoindre des milliers de professionnels en déneigement, 

autant dans les travaux publics que dans le secteur privé.

InfraStructuresInfraStructuresInfraStructuresInfraStructuresInfraStructuresInfraStructures

À ne pas manquer en AOÛT!
Notre numéro spécial annuel sur la VIABILITÉ HIVERNALE 

et les ÉQUIPEMENTS SPÉCIALISÉS

ANNONCEZ AVEC NOUS! La trousse média est disponible sur le site
www.infrastructures.com    Date de tombée, le 15 juillet 2014

Annoncez 
votre équipement 

à partir de

$75 
plus taxes

Rejoignez plus d’acheteurs de machinerie 
partout au Canada qu’avec n’importe quel 

magazine de l’industrie

Remorques fabriquées entièrement en aluminium 
avec châssis boulonné. Disponibles en différentes 
configurations, capacités de 400 à 14 000 lb 
suspensions sans lames garantie 5 ans ou 
200 000 milles. Téléphone: 1-866-788-3379
AubertLavoie Équipement Transcam

                    

DE HAVILAND BEAVER DHC-2 TTSN,
inspection récente
 Prix: 460 000 $ 
Simon Contant, Gaston Contant inc.
 Tél.: 450-666-6368, Cell: 450-666-3718

Véhicule municipal CAMELEON neuf, utilisé seu-
lement pour démonstration. Prêt à travailler, inclut 
chenilles et roues. Avec gratte Côté et épandeur de 
sable.   Prix pour vente rapide...
Gin-Cor Industries Luc Stang 705-471-1912
 Christian Stang 613-298-4854
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International Rental Exhibition (IRE) / European Rental Association 
(ERA) convention / APEX 2014 (aerial platform exposition)

24 juin au 26 juin 2014 
Amsterdam, Pays-Bas

Hillhead 2014
24 juin au 26 juin 2014
Buxton, Royaume-Uni

2014 International Roof Coatings Conference (IRCC)
14 juillet au 17 juillet 2014
Baltimore, MD États-Unis 

ISA International Conference & Trade Show 
2 août au 6 août 2014
Milwaukee, WI États-Unis

APWA 2014 International Public Works Congress & Exposition
17 août au 20 août 2014
Toronto, ON Canada

Journée technique de l’APOM
5 septembre 2014
Asbestos, QC Canada

Expomina 2014
10 septembre au 12 septembre 2014
Lima, Pérou

Pacific Heavy Equipment Show / TRUXPO 2014
19 septembre et 20 septembre 2014
Abbotsford, BC Canada

International Mining Conference & Exposition (IMEX2014)
23 septembre au 25 septembre 2014 
Las Vegas, NV États-Unis

INTEROUTE & VILLE
7 octobre au 9 octobre 2014
Lyon, France 

WaterSmart Innovations Conference and Exposition
8 octobre au 10 octobre 2014
Las Vegas, NV États-Unis

Water Infrastructure Conference & Exposition 
26 octobre au 29 octobre 2014 
Atlanta, GA États-Unis

Expo-FIHOQ 2014
29 octobre au 31 octobre 2014
Montreal, QC Canada

Exposition canadienne du déchet et du recyclage
Canadian Waste & Recycling Expo   

19 novembre et 20 novembre 2014
Toronto, ON Canada

bauma China
25 novembre au 28 novembre 2014
Shanghai, Chine 

World of Concrete 2015 
3 au 6 février 2015, séminaires du 2 au 6 février 2015 
Las Vegas, NV États-Unis

Work Truck Show 
4 mars au 6 mars 2015
Indianapolis, IN États-Unis

National Heavy Equipment Show
5 mars au 6 mars 2015
Toronto, ON Canada

World of Asphalt & AGG1
17 mars au 19 mars 2015
Baltimore, MD États-Unis

inter airport South East Asia – Singapore
18 mars au 20 mars 2015
Singapour

INTERMAT Paris
20 avril au 25 avril 2015
Paris, France 

ICUEE – The Demo Expo
29 septembre au 1er octobre 2015
Louisville, KY États-Unis

bauma 2016
11 avril au 17 avril 2016
Munich, Allemagne 

CONEXPO-CON/AGG 2017
7 mars au 11 mars 2017
Las Vegas, NV États-Unis

Agenda
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